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TOURBILLONS DE VENT
La publication "Windh e bei Novs-

kn, de Slavonie, publie une initeressaute
observation que M. Molorovicie a fui-
te d'un phénomnne miiC-tcreologique très
intéressant : "Le 31 muai 3S91, vers 4
heures ]ô minutes, dit l'observateur,
le train de Novska, Eselavonie, vers
Novska - Gradiska, venait de partir.
Iorsqu'il a conmmenef- a se mouvoir, il
se fit tout i coup ue obscuritc aussi
profonde qu'à mainuit ; de la gare on
ne voynit rien et on entendit comme un
craquement causé par l'ex, losion d'une
mausse de canons. Quand 'obs urité fut
dimsipêe, on vit tous les wagons du
train renversés dans un champ. Plour
donner une idée de la force du vent, il
suffit de mentionner que les trois der-
tiers Wagons avaient été transportés i
1'50 pieds de distance, probablement
mnr-dessus les fils télégraphiques. Le
train avait été-, comme je pus m'en con-
vaincre, saisi par deux tourbillons et
lancé comme par une fronde. Sur la li-
gue du chemin de fer, les deux tour-
billons s'Etaient réunis pour former une
tornade d'une régularité et d'une force
rares. Je n':ni pas souvenir d'avoir vu
la description d'une tornade aussi ré-
;filière. Le pa.s, accidenté prOs Novs.
kau nord-est du chemin de fer, est
couvert par une forêt très ancienne.
Plus de 150,000 chênes et hêtres de 40
pouces de diamètre en moyenne gi-
saient couchés sur le sol eni disposition
absolument cyclonale, semblables aux
flches qui, sur une carte synoptique,
entourent un minimum barométrique.
Le diametre de la tornade était de ii
mille et demi. Je ne veux pais Oublier
de mentionner, comme chose curieuse,
qu'une jeune fille.de dix-sept ans fut
saisie par tii des tourbiflors, franspor-
têe A 330 pieds plus loin et déposée sur
la voie sans qu'il lui fût rien arrivé.
La jeune fille e)e-.nmame et des tOémoins
oculaires me l'ont raconté devant les
autorités du district."

LATEMPERATURE DES HAU'IES
REGIONS DE L'ATM S-

PHERE
Une excellente expérience est celle ex-

Gentée dernièrement à l'aide d'un
ballon libre transportant des enregis-
trenrs de pression et de temprature.Le
journal "Ciel et terre" nous donne d'in-
téressants renseignements : ce sujet.
L'aérostat, du nom de Cirrhus, fut ]an-
c6 de Berlin par le professeur Ass-
anain, le lendemain du départ du "PiC-

nix." Le "Cirrhus" s'éleva dans les
airs, tourna d'abord vers le nord-ouest,
puis se dirigea subitement vers le sud-
est. Il atterrissajt, une dizaine d'heures
plus tard, en Bosnie, ayant accompli
dans l'intervalle une course de plus de
600 milles. Pour remédier I J'action du
soleil, qui avait influencé les résultats
d'une expérience antérieure, le thermo-
imetre fut muni d'un aspirateur Ass-
mainn. L'enregistrement se faisait par
la photographie, à l'aide de la lumiOre
du jour.Des instruments furent ramens
A Berlin en bon tat et le développe-

ment des courbe's montra que lo bilion,
qui était parfi il une hauteur iaroué-
trique de 30 pouces et une tepliéra tuie
de .t (2 F., avait atteint bientôt uine
iiitifeur de 5.1,000 pieds. it&iué par

lhi elute du baromètre à .1 pouces et de.
lii A cette altitude, li tmouiplérature
était de 01 degrés au-dessous de zéro.
Li, du moins, s'ar-ètnienàt les courbes
des enregistreurs, dont les cylindres
étaient trop courts pour marquer l'atti-
tude muaximumiii atteinte. Dans fune se-
coude aseension, excutée en septeim-
bre, et dont les résultats diflinîitifs ne
sont pas encore connus, on avait obvié
A cet inconvénient. La pression est des-
coidue I 2 polices et la température
- 7S degrés sous zéro, correspondant il
lue altitude die 61.000 piedts.

PRIX DE REVIENTDE L'ENERGIE
ELECTRIQUE

M. Gardeiner. nu Coigrès tenu à1 Cle.
velanid par "la 'National Ielectrie Liglit
Associ:tion", a relaté les essais fitits
I la station le Pittsfiel. en vue de
déterminer la relation entre les diIf'é.
reints éléments entrant dams le coût de
l'énergie développée :

10 Coût de la vapeur, cotipris char-
boit et ea seulement.

2o Coût de l:t machine, compris up.
toini telmients du chta uffeur, répartion

des chaudières, inîtérêts sur le enpita.
le premier établisseiîent estimiée a
1). c. ;

30 Coût nu tableau, compris appoi
temneits les conducteurs de iaineliii's
ô vapeur, des dynnmos, réparations a
la station Glec'ique, intérêts sur l'ins-
lallation, nssurances sur les baftiimîeits,
huile et dégats ;

'40 Coût aux lampes on aux moteurs,
sanîîs dépréciation comprenant* cepen.
daInt les salaires des enitployés, coût
des chons, dépenses accidentelles,
latmpes A incaiidescerce, hile et de-
gats, réparations aux engins et A la fi-
gne, taxes, fils et fournitures

G- Coût aux lampes et moteurs coin-
prniant la dépréciation sur le capital
de premier établissement qui est plac-
l S p. c. et coiprenant les pertes en
ligne.

Ce dernier paragraplhe représentant
le coût total ou définitif de l'éniergi.
développée, M. Gardener trouve que -

10 La vapeur représente 33,8 p. e. du,
total ;

20 L'éiierge obtenue ô l'engin coûte
40,6 p. c. du total ;

30 L'énergie obtenue au tableau cot
te 67 p. c. du total ;

40 L'énergie obtenue aux lamîpes ou
moteurs coûte 82,7 p. e. du total.

L'attention est attirée immédiate.
ment par l'importance du premier ter-
ue. Il y a donc lieu de choisir le com-
bustible avec grand soin, et d'adopter
des chaudières A grntnd rendement. La
main.d'oeuvre ayant unle influence con-
sidérable sur les économies de cotbus-
tible, les salaires et profits des chauf-
fours devront être proportionnés au
rôle capital que leur travail'occupe dans
le prix <le revient de l'énergie.

COMMENT ON USE D'UN BARO-
METRE

le baroiètre est titi instrument lire-
cieux, imais il faut savoir interpréter
se mouvements.

En général, on s'en rapporte beat-
iotip t roi), et bien a tort, nux indien-
tions très élistiques liserites sur le en.
dran : très beau, variable, pluie, tei-
ptte.

Ces aniiiotatiotns eoiluisent le lecteur
a des pbrévisions souvent errointes. Il tie
faut les prendre <lte pour ce qu'lles
valent, pour titi renseignement qui par-
le vite aux yeux. Mais. en réalité, les
pronostics dcplendeit bien lnva nntaîgt.
de hi manière dont imot ou descenid
l'instrument : montée brusque, beau
temps, sais durée; montée lente, beau
temps, plus stnble ; descente rapide en
hiver, mauvais temps et tempête, etc.

Il faut se défier <les mouvemients
brusques (le l'aiguille. On pense que
orsque l'instrument marque beau, le
ieam temps est certain : c'est tge er-
reur ; il petit pleuvoir il "beau".

Aux indicati.ous le l'instrument, il
est indispensathle, pour tirer tui pronos-
tie. d'adjoindre la direction dli vent.
Par temps humide et vent d'ouest, il
pleit quelquefois avec ii -hromètre
très haut.

Souvent encore, quand le baromètre
a un peu issó, ta pluie vient, nion pas
quaud l'instrument descend, mais quand
il remaonte. La neige vient aussi. noin pas
le plus souvent A la descente, tîmais i
la remonte.

Nous n'en finirions pas si nlous vot-
lions apprendre ici même, a graindus
traits, A bien lire les prévisions haro-
métriques. C'est iffaire d'obsermil
et d'expérience.

LA PRODUCTION DE LA SOIE
Le syndient de l' "Union des mar-

chauds de soie le Lyon" vient de pu-
blier sa statistique annuelle A laquelle
nlous empruntons le tableau suivant,
qui donne les chiffres relatifs à l
production le la soie en .892 ci 1893,
dans les principaux pays producteurse

EUnOPE OcCIDENTALE.

Livres.

1892 1893
Franco...................... 1.280,000 1,704,000Itaue................. b,930.000 7,96K&000
Espagne ............. 140,000 154,00o
Autrich:e.itongr.e........... 440,000 4861,o

.7,700,000 10,522,000
LEVANT.

Anatolio............... 412,000 450.000
Salonique, AndrJnople...... 270,000 280,000
syrio........................ 700,000 1,040,000
Orce ...................... . 30,000 30,000

1,418,000 1,812,000
AsIE CEINTRALE.

Caucase.................... 130,000 170,000
EXTRIEM1E.0BIENT.

chilne(Shangal)............. 0,70,000 0,540,00
Chine (Canton)............2195î.000 2.572,000
.iaon.............710.000 5,340,000
Intes ....................... 500,000 574,000

15,928,00015,256,000
Total général......... 25,270,000 27,350,000

Jusqu'il il y a quarante ans, les Jai.
ponnis étaient vaccinés sur le bout du
nez.


